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Introduction

Ce guide se donne pour but d’être un soutien pour tous les
parents, enseignants, ou adultes concernés par l’enseignement des
nombres et des calculs - l’enseignement de l’arithmétique - et par le
souci d’amener chaque élève, de là où il se trouve jusqu’à son plein
potentiel dans ce domaine. Pour atteindre ce but, il est évident
qu’il faut des bases solides en terme de connaissances, mais aussi
- et peut-être surtout - une solide confiance en soi qui éloigne la
peur (celle de donner une mauvaise réponse) et libère l’esprit et la
créativité.

Il est beaucoup question aujourd’hui de l’apprentissage essai-
erreur. Pourtant depuis plus de soixante ans, les enfants qui décou-
vrent les nombres et les calculs avec les réglettes connaissent ce che-
minement et l’utilisent au quotidien pour découvrir et apprendre en
confiance.

La diversité et la richesse des situations d’apprentissages pos-
sibles avec les réglettes de Cuisenaire ne peuvent être toutes décrites
dans la mesure où elles apparaissent au fur et à mesure que les
enfants s’expriment. Ce guide présente donc, en amont, les struc-
tures qu’il est possible de créer avec les réglettes et la ou les notions
mathématiques qui peuvent être abordées avec.

Ce guide est découpé en parties qui peuvent être lues séparément.
Elles sont complémentaires. Tout d’abord, les remarques et commen-
taires généraux sur l’utilisation des réglettes de Cuisenaire. Dans
la deuxième partie, les manipulations de base des réglettes sont
décrites, étape importante qui permet un travail très efficace par
la suite. Ensuite, ce livre décrit les différentes structures sur les-
quelles se basent le travail et la découverte des différentes notions
mathématiques. L’avant-dernière présente un exemple concret d’une
progression possible à travers l’utilisation des réglettes pour l’étude
du nombre douze. Et enfin, la dernière partie aborde l’aspect pra-
tique de leur utilisation.
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Chapitre 1
La manipulation des réglettes

1.1 D’où viennent-elles ?

Georges Cuisenaire était un homme investi et persévérant, sans
aucun doute dont les intuitions en matière d’enseignement et l’expé-
rience d’une vie entouré d’élèves de primaire ont abouti à une in-
vention aussi efficace que simple.

En effet, Georges Cuisenaire est enseignant à Thuin, dans le sud
de la Belgique, depuis 34 ans lorsqu’il finalise son invention.

À force d’observation et d’essais, il aboutit à l’évidence - aujour-
d’hui confirmée par les pédagogues, les neurologues, les psychologues
et les didacticiens - que la manipulation d’objets judicieusement
conçus est une voie naturelle et infiniment efficace pour l’appren-
tissage des mathématiques. L’utilisation ultérieure des réglettes lui
donnera entièrement raison : les réglettes sont diffusées dans de très
nombreux pays par des enseignants, comme Madeleine Goutard,
de l’Éducation Nationale, des professeurs et des chercheurs, tels
que Caleb Gattegno, qui développera considérablement l’approche
algébrique des réglettes, par des institutions, comme l’UNESCO, qui
les recommandera d’ailleurs, par des associations comme l’UEPD en
France.

1.2 Pour qui sont les réglettes ?

La question en fait est triple : jusqu’à quel niveau apprend-on
avec, qui peut apprendre avec, et qui peut enseigner avec ?
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La première partie couvre finalement la question des programmes.
Les réglettes permettent d’aborder tous les sujets d’arithmétique et
d’algèbre depuis la maternelle jusqu’à la fin du collège. La découverte
des nombres entiers naturels, les quatre opérations, les fractions, les
puissances, les nombres décimaux, les équations, les négatifs...

Ensuite, la réponse à la deuxième question vient de la conception
même du matériel pédagogique. Il permet la découverte arithmétique
par la manipulation et l’expérimentation, ce qui laisse une place
importante et positive au tâtonnement. Ce tâtonnement - souvent
confondu avec l’erreur à l’école - permet de chercher et de tester une
idée, tout simplement. Il suffit donc de s’asseoir devant une table,
de se poser des questions et de prendre les réglettes en main.

Par conséquent, tout le monde peut utiliser cet outil, sans au-
cune difficulté et avec un grand bénéfice. Sans aucune connaissance
préalable. Ce qui signifie que, naturellement, tous les enfants de pri-
maire et collège tireront un grand bénéfice à leur utilisation - elles
ont d’ailleurs été conçues pour eux. Ce qui n’exclut pas - bien au
contraire - qu’un adulte souhaitant se remettre à niveau puisse les
utiliser avec autant de bienfait.

Enfin, qui peut enseigner avec ? Tout adulte - enseignant, pa-
rent, formateur... - naturellement peut accompagner l’apprentissage
simplement avec les réglettes.
Les enseignants y verront une simplification de leur travail par le
plaisir et la compréhension qu’acquièrent rapidement les enfants.
Par la stimulation que procurent des situations très riches et très
variées.
De même, les parents qui suivent leurs enfants s’apercevront vite que
l’autonomie et la confiance gagnée grâce au travail avec les réglettes
permettent rapidement d’atteindre l’aisance et la réussite. Le rôle
du parent (voir les sections suivantes) est considérablement simplifié
et allégé.

Par contre, il faut le dire, pour profiter pleinement de l’usage des
réglettes, pour que les enfants en tirent le maximum, il est indispen-
sable de modifier son propre positionnement face à l’apprentissage.
En effet, il est tout à fait indispensable (cf. ci-dessous section 1.3) :

1. de laisser faire l’élève ;

2. d’oublier la notion d’erreur qui n’existe pas. La remplacer
par la notion d’apprentissage complémentaire.
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Note : Le guide est écrit dans l’hypothèse d’une classe d’élèves
d’âge primaire. Par conséquent, l’expression � les élèves � ou � les
enfants � pourra être remplacée simplement pour d’autres publics.

1.3 L’approche avec les réglettes

La force des réglettes, alliée à leur simplicité est une magnifique
opportunité pour l’enseignant de développer chez les élèves un esprit
mathématique plutôt que d’inculquer des connaissances spécifiques.
Elles rendent possible l’activité du chercheur qui est naturelle aux
enfants : les enfants sont toujours en action, tant que les activités
proposées conviennent à leur stade de développement et d’appren-
tissage.
Ainsi, la manipulation rend les enfants plus actifs, et donc - ce n’est
plus un secret - plus investis dans leur apprentissage. Ils découvrent
par eux-mêmes, l’approche avec les réglettes faisant appel à leur cu-
riosité. Ils peuvent se corriger, vérifier par eux-mêmes ; et si on les
laisse faire, alors ils s’approprient plus facilement ce qu’ils découvrent.

Par conséquent, elles sont d’autant plus efficaces que l’enfant
n’est pas enfermé dans des voies pré-tracées et des questions fermées.
Pour en tirer le meilleur parti, voici des pistes :

1.3.1 Poser uniquement des questions ouvertes

Une question ouverte ne contient pas en elle-même la réponse, ne
suppose pas de réponse � bonne � ou � mauvaise � et permet donc
d’élargir la pensée. Par exemple, � comment pourrais-tu égaliser
ces deux longueurs ? �. Il y a plusieurs réponses possibles et l’enfant
peut donc choisir celle qui correspond à sa manière de penser. À
contrario, une question fermée contient déjà la réponse, ou la sup-
pose et aucune ouverture n’est possible. C’est un pont au-dessus
d’un fleuve : il n’y a qu’un passage. Par exemple, � est-ce que la
jaune peut compléter cette longueur ? �). Réponse : oui ou non.

1.3.2 Laisser l’enfant se corriger lui-même

Le travail avec les réglettes est basée sur une série de questions
(ouvertes). Ainsi, pour répondre, l’enfant doit trouver une idée en
faisant appel au raisonnement, à ses souvenirs, aux images mentales
développées. L’auto-correction est non seulement possible avec les
réglettes mais de plus très simple : pour vérifier son idée, il choi-
sit une réglette, la pose et voit bien de lui-même si elle convient
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ou pas. La réponse est visuelle, sans équivoque. Pas besoin d’inter-
vention extérieure. En effet, avec les réglettes, cette auto-correction
est immédiate, fiable et évidente. Il faut en profiter. Cela enrichit
considérablement la phase de manipulation, et la confiance s’ins-
talle.

Grâce à cette possibilité offerte par les réglettes, l’enfant agit
lui-même, il est acteur et son cerveau travaille donc à plein régime à
ce moment (voir la section 1.3.5 page 10). Et il est une vérité abso-
lument incontournable dans tout apprentissage et spécialement en
mathématique : il faut faire soi-même ! Pour comprendre, et ensuite
pour s’entrâıner, aucune dérogation n’est possible si l’on veut pro-
gresser, l’apprentissage ne se fait que par l’action personnelle. Alors,
autant commencer de suite, dès les premières découvertes puisque
c’est possible et si facile avec les réglettes.

1.3.3 L’apprentissage complémentaire

Par ailleurs, et c’est tout aussi fondamental pour l’apprentis-
sage, les enfants manipulant les réglettes découvrent pendant cette
recherche les relations justes et celles qui ne le sont pas. Voyons ce
qui se passe lorsqu’un enfant cherche à répondre à une question -
si l’on n’attend pas une réponse unique et prédéfinie. Il pose une
réglette, en pensant qu’elle va convenir :

Situation 1 : elle convient effectivement et permet de répondre.
Alors elle grossit l’ensemble d’informations que l’enfant se
construit à propos des relations qui existent ;

Situation 2 : l’enfant voit de suite que son choix ne permet pas
de répondre à la question. Ce choix grossit également l’en-
semble d’informations que l’enfant emmagasine concernant
tout ce qui ne peut pas être fait ! Tout comme un enfant qui
apprend à faire du vélo, retient vite qu’un virage trop serré
à faible vitesse ne permet pas de rester longtemps en selle...
Ce n’est pas une erreur, c’est un complément d’information
qui l’aide par la suite à négocier ses virages.

Ces expériences nourrissent l’esprit et l’intuition. Ces découvertes
viennent grossir sa � base de données � mathématique. Dans la-
quelle il puise dès qu’il est face à une nouvelle situation. Ainsi, il
saura de suite que ce n’est pas la peine d’essayer telle réglette, car
elle est trop courte, ou trop longue.... Cet apprentissage est très ra-
pide, intuitif, inconscient et fondamental. Pour qu’ensuite, lorsque
les nombres sont abordés (voir section 1.8 page 20), l’intuition se

8


